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De FLORENCE, de 26. Odsbre, 
cANs huit jours le Pape fe met- 
tra cn ruuc? pour Paris. Suu 
Cortège fe partegera en Quar 
tre Divifions, La derniere, 
qui eft celle où fe trouvera le 
Saint-Père, avec les Cardi- 
Dn naux dintenelli , Dorgia , di l'ie- 
p)s Cafelli, le Due Brafchi, le Prince A4- 
Eri, & eur Suitu, paruirs de Rome le 3. 
Wvembre prochain: Cette Divsfion au Co:- 
&®compreud en tout dis Caroffes à (x 
levaux, & deux, Couriers, Le Cardinal 
SCi cft dens da tro'fième Div:fiun, quoi 
RVencera d'ûn jour celle, où fera le $4. 
tre; Ja Suite du Cardiaal- Minitre Pran- 
ks compofsra la plus grande partie de la 
lemiëre Diviflon, qui fe mettra en Cute 
nt. du courant. Le Souverain- Pontilz 
‘ arttenda le 7, Nover:bre à Florence, & 
Ny fait de tres- grands prépararifs pour 
s Féception. La Reine-Régente d'Erru- 
bn? été prévenut de Ja manière In plus 
K Ügeante, de la past du St. Pere, de fun 
Eivée prochuine & de fun défr de pren- 
keen cette Cour quelques jours de repos. 
Re Nonce Pontificaat, rélidaut ici, a de- 
Nerds & obtenu, pour cet effet, de la 
Ì Cine. Régente une Audience, dans laquel- 
Ï fut a communiqué officier ementla Nor- 
h le du voysge du Pepe en France, ajou- 
t, que le Souv.rain- Poncife avoiechoifi 
Prèsla route dels Pyscane , dans intention 
Per deux jours en e Capitale, zfin 
Ee frire perfonneilement la connoiflance 
gehe Princeffe fì religieufe & fi pieufe, 
0 qu'il Pavoit défiré depuis longtems. 
tune Reine, en témoignant au Nonce 
:Abien ette éroit iauée de cette commu- 
Kation obligeante, l'a chorgé de transmet- 
au Saint-Père Vexprefiion du vif plai- 
B evee lequel cle attendoit fa préfence. 
_Moiefté a cxpédië, en outre, elle- mé- 
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ip Armer ces fentimeris au Souver in- Por- 

*, & lui cTrir les Palais de Sienne & de 
, ainfi qur les meilleures Wabits- 
St, Qririno & A Ste Heercellee, 
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à Rome un Courier du Czbinst, pour. 
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AL POLITIQUE, 


publié à LE YDE, le 16. Novembre 1804. 








Les Troupes Frangoifes, quì ont paflé, 
depuis quelques femaines, de la Haute- 
Italie dans le Royaume de Naples, font fui- 
vies encore de nouveaux Rerforts, égals- 
ment en marche pour accroître Armée du 
Général St. Cyr, fur les Côtes Vapolitaines 
de V'Adriatigue. D'après Peftimarion des 
Papièrs publics ‚ces Renforts fuceeflifs mon- 
teront enfemble à 2o,000. Homnus, & 
vont doub.er sinfi le nombre des Troupes, 
qut ont compofe cette Armée dans le com- 
mercer eat. Son Quartier-Géhéral eft re- 
A&erabti jesqu'icià Barlerta, Ville forte for 
Fddriatürmc, à dix lieuës en decarde Bart, 

De GEÈNES, le 27. ORobre 

Le Miniftre de France en Ligurie, Sali- 
cetti, eft de retour de fon voyage à Paris 
depuis le 18, de ce mois. Ce jour-là, il 
reutra dens tes murs de Gènes, accompagné 
des Seusteurs envovés au-devant de lui, 
ainfi que du Géneral- Commandant Fran- 
gois, & recevant tous les autres honrteurs 
qu'il fut poffibte de lui rendre. Le 23. le 
Doge y a ajouté celui de donner au Mini- 
tre, A l'occafion de fon retour, une Fête 
confiftant dans un Diner de cinquante cou- 
verts, La préfence du Miniftre de France 
n'a pas diminué, fans doute, l'intérêt des 
Séances du Sénat Ligurien , déjà occupé 
de délibérations feerettes des plus impor- 
tantes pour cette République. Un coin du 
voile, qui les couvroit, vient d'être levé 
maintenant; on annonce l'établiffement d’u- 
ne Commiffion de cinq Sénateurs, ** char- 
gée de préfenter au Sénat un Projet pour 
Vorganifation définitive du Gouvernc- 
ment Lizsurien fur les bafes de la Confti 
‚ tution aétuelle, en propofant les réfor- 
mes qu’elte jugera utiles & néceflaires.’” 
Les cinq S-nateurs, à qui cette tâche difk- 
cite a été confiée, fcnt les Citoyens Car- 
bonara, Cambiufo, Mlorchio, Roggieri, & 
Safì. L'avant-dernier Sénateur a nouvel- 
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lemgnt été nommé par le Sénat Membre de 


la Magiftracure- Suprême, en remplacement 
du Citoyen Zupi, dicidé. Le Public eft 
dans Vattence des nouveaux changemens Po- 
li'qucs „qui, préparés depuis quelque tems 


dans le filence, paroiffent aujourd'hui être 
à la veitie de fe développer. 


EAXTRAIT des Nouvelles de Paris jus- 
qu’au 19. Brumaire (10. Novembre, ) 

‚, La Note- Circulaire de l'ancien Secré- 
taica- d'Etat Brisaanigue pour te Départe- 
ment des Affaires- Etrangêres, Mylord ALaw- 
kesbury , en date du 30. Avril dernter „aprês 
avoir été pubtiée par te Journal ofäciel 
Frangois, avec les Pièces non moins remar- 
quables qui l'ont fuivie de ce côté, eft de- 
venuê le fujst des réllestons de toutes les 
Feuilles de cette Capitale, Nous nous en 
tiendrons à la commuuicacioa des principa- 
les de celles qui ont accunpagné la Note 
Angloife dans le Aloniteur , tendantes à dé- 
mentir la proteftation du Gouvernement Bri- 
tannique de n’avoir participé à aucuns pro- 
jets d'Aflaflinat, & à rejetter fur ce même 
Gouvernement le reproche, fair à celui de 
iranc?, de la violation réxérée du Droit- 
Public de l'Europe. On trouvera ci-deflous 
les première & cinquième Notes, impri- 
mées dans ce double buc par le Moniteur , 
au bas de la Traduêtion Frangoife officielle 
de la Lettre de Mylord Hawkesbury. ** 

BER … Première Note du Moniteur. 

‚ Kord Hawkeshutry, on doit ici vous fca- 
voir gré de la fainte indignation, que vous 
faites paroître, contra cette participation à 
des projets d’Afafinat. Si c'ett un commen- 
cement de remords, efpérons, qu'un jour ils 
produirent quelques fruits; fi, au contraire , 
cette oftentation n'eftqu’kypocrifie, & fi vous 
cemptez qu'on n°aura pas affez de renfcigne- 
mens pour vous convaincre , il faut vous rap- 
peller toutes les circonítances de votre con- 
duitc, pour. que vous regardiez autour de 
vous, & que vous frachicz, que vous ne fai- 
tes rien de fi fecret qu'on n'en fuit promtc- 
ment & minuticufement informé. ”’ 

‚, Les Lords de l'Amiraotf peuvent dire fi 
vous leur avez demandé un Bätiment, en leur 
en cachant b'ufage & la deftination. Vous 
n'aviez point ofé les mettre dans votre conf- 
deoce, parce que vous (avez, que, comme 
Nlilitaires, ils auroient répugné à des projets 
que honneur desapprouvoit. ils vous ont 
denné un Bâtiment, qui s'eft trouvé trop pe- 
tit, & dans lequel les Brigands ont été fort 
gônés. M. Wrisht , Homme affreux , qui 
n'infpire à Ja Marine qu'un profond mépris, 
a été chargé de’ les débarquer fur nos Côtes. 
Jes Lords de Amirauté doivent fcavois f 
geta etl vrai. 

Ouant anx Lords de la Fréforerie, ils 
n denn 50,000. Liv, St. » 
„ooo. à Picheern, & 
gdi a dispofé 


kahd 
tcavene s'ils vous Ont 
dont vous avez remis I2 
33,000. vu Comte d'Artois » 


d'une petite portion, & qui a gardéle! 
pour lui. C'et vous qui avez encoul?® 
excité, ordonné toutes ces mefures, d'3P 
les renfeignemens, dont on avoit amufé 
tre crédulicé. Vous ne doutiez pas plus 
fuccès, que lorsque vous prédifiez pcì 
la dernière Guerre, que dans fept jours 
Armées ennemies arriveroient à Paris. ** 
‚ Les deux premiers débarquemens, % 
WWrighta fairs de vos Sicaires, ontréufli ; n 
le troifième ayant été retardé par le mauf 
tems, le Commodore n'a plus retrouv 
fignaux dans leur intégrité. Vous l’avezf 
envoyé dans le Merbihan , avec Jean - MER 
& deux autres Brigands, pour recueillitg 
refte des Confpirateurs. Les deux Comf 
ces ont été pris, & font encore dans les Pi 
fons de Paris. Peu après, la Providencé 
voulu , que [Fright lui-même fût arrêté df 
une circouftance, où il s'eft comporté en # 
rin peu habile & en Soldat peu brave ; ce 9 
nous le difons volontiers, n'eft point. of} 
gaire à votre Marine. *’ 
Si toutes ces circonftances ne conftatég- 
point la participation à des projets PRT NW 
nat, il faut chercher d'autres preuves; 


les lit dans chaque ligne de vos Papiers MIS 
omt 


































ftériels; eltes font écrites dans cet aki 
folemnellemenet proclamé, zuer neft pas 
faffiner ; elles fe trouvent enfin dans les CO 
respvondances de Drake, de Spencer « Smit 
de Zeylor , & de Rumbold. * Je 
‚‚ Mais pourquoi s’arrêter à multiplier 4 
raifonnemens & les preuves; il n'eft pas, 
Europe un Individu qui ne foit convaincus, 
vous -même vous montrez peu de confianc® 
lorsque vous vous retranchez fur ce qu't 
pareille accufation a déjà été portée cont 
des Membres du Gouvernement pendant 
dernière Guerre. Cette accufation , ditg 
vous, eft incompatible avec l'honneur de 
Majefté: Mais qui ne frait, quc l'honn 
de S. M., dans la déplorable fitvation où 
trouve Ie Roi, ne peut être campromis 
fon Miniftère. Quant.ä la Nation, nous 
répéterons point ce que vous annoncez: 
Nations en maffe aiment l'honneur; Îles 
vidus, qui les compofent, aiment leur Pay’ 
leur repos & leurs Familles; & ce neft P 
d'aujourd'hui que:l’.Zugleterre éprouve gf 
l'iadignation fur les couleurs adieufes, doëk 
vatre caractère & vorre malhabileté Vea 
charge: La conduite d'un Miniftre & db 
centaine d'Individus ne peut entacher l’h@’ 
neur d'une Nation. *”’ 
Cinquième Nate du Moniteur. 
‚… Le principe de bloquer d2s Rivière 
comme fî elles pauvoient être prifes; de b/, 
quer 200, leus de Côtes, comme fi cela ! 
mettoie en danger d'etre prifes; le princ 
d'entretenir auprès des Erats Neutres 
Ambaffadeurs , qui ne font pas reftreints Â, 
pas (ervir des Compiots, à ne pas oùurdir d 

















mes contre des Pays, Amis ou Alliés du 
Werain, près duguel îls font accrédités; 
hijs Hawkesbury, vous auricz befoin de TE- 
Stoer à l'Univerfité de Cambridge; il n'eft 
Un Ecolier qui n’ait levé les épaules €En 
Alt vos Circulaires, votre Mefltge du 8. 
Als, cette converfacion de Lord Wishworth 
le Premier-Conful, fi Evidemmcent fa- 
Ì uee par vous; ces Pièces oficielles , que 

“5 tronquez à votre gré; ces Manifeftes , 
(vous parvenez à prouver vous-même, que 
KS n'avez pas raifon; enfin, les principes 
te Droic- Public, qui coufifte à avoir un 
f Nbatfadeur E/pagnol à Londres, un Ambas- 
Ur duglois à Madrid, &, en attendant 
‘On ait levé des ditlicultés qu'on prétend 
Curv-ruüs, à tendre, par fimple précau- 
ss un guet-à-pens à quelques Frégates 
‚Feviennent en Zurope fur la foi de la 
X5 a les furprendre , à les attaquer fans 
avoir lailé le tems de faire le branie- 
A's Aen faire fauter uue, à maffäcrer qua- 
“Cents Pères de Familles, & des.Femmes , 
Enfans, gui, confiaus dans les Traités, 
Oient en pleine fécurizé de lune des Pro- 
&$ de leur Patrie dans une autre. Un de 
crivains vous ta dit; fi tout Ambalfa- 
auprès d'une Puiffince Neutre eft auto- 
* fans trahir les devoirs de fa place & fa 
nte confciences à-tramer des Complots » 
vre des machinations de'Guerre , aucune 
























deurs auprès d'elle. 
…® dre prétexte de discuffions Politiques, 
„avez le droit, avant d'avoir mis fin à 

Egoctarions , d'attaquer , par précau- 


Buirances, avec lesquelles vous’ êtes en 
Alion, vous ne pouvez avoir un état de 
Ah Permanent avec aucune Puiffapce ;: car 
Qeftaucune.quinefoit presque conftam- 
ì dans le cas d'entrer dans des explica- 
tj Uelconques. Qui peut garantie à 1’4- 
Pkite K ala Rvfie, que vous Cres en Paix 
Pk Slles, fi A la première explication vous 


E, qu? leurs Bàcimens ? Quand on établit 
n On défend de tels principes, il faut te: 
vh meme langege que Lord Chatham, 


Nans: 
pt il vous difoit: fi nous deions fuftes uu 
ie) Pors ne vivrions pas nn an. Vivez 


lok; Mais que ces mots Drrit- Public ne for- 

ot Miis de votre plume ni de votre bouche.”” 
hi 

‚$ U he fera pas hors de propos de rap- 


ici le cours & VifTuë d'un Procòs, 
Re d'écre inttruit contre quinze per- 
noe’ prévonuds d'avoir compoté une 

diugloife, éuablie à doderilfe. Une 


Via 


} Am Mon Mitirai . tata nommé 

iff io, ton Mitiaire fpéciale , vO'RMCe pour 
def AAT, a ouvert fes Sdaneces à Maudi le 
Pi Viaire, Ce premicr jour a dré con. 
dj € la teture des Pièces originales de 


re 


Î dn 
Klance Neutre ne voudra foew{rig vos Am- : 


EEn de Capitaine- Rapporteur a donné lecture 


‘sles Vailleaux de guerre & les Arméts 


fa Correspondance, faifte dans la Maifoo, 
de la Veuve Denis à dbbeville, chez la- 
quelle logeoit l'Agent ED chef de cette tra- 
me, Leclerc, dit Bailki, ancien Profeffeur 
du Séminaire de St. Marcel à Paris, main- 
tenanten fuite, avec deux de fes prineipaux 
Co-accufés. Les Lettres de cette Corres- 
pondance étoient écrites avec de l'eucre 
fympathique, que Fon faifoit reffurtir au 
moyen de cercuin lavage. Les Pièces con- 
Gftoient en des Etats-de-fituation des 
Forees de terre & de mer; des notions 
& des détails très-circonftanciés de tout 
ce qui fe pafle dans intérieur , foit en 
Politique, foit pour le perfvanel; enfin , 
en des Siguaux de Marine en ufage de- 
puis le Havre jusqu'à Boulogne , fournis 
par le nommé Duponctel, employé à l'in- 
fpeltion des Signaux. Les différentes No- 
tes, & particulierement les Etats-de-(i- 
tuation, étoient d'une grande exectirude, 
Les Lettres , fuivant les renfeignemens 


acquis, paffoient du Zréport en Angleter- 
‘re, par liptermédiaire d'un nommé Diep- 


Pois, Marin, qui les portoit au Capitzi- 
ne d'un Cutter Anglois „ croifant à cer 
effet dans ces parsges, probablement. ie 
même qui opéra le debarquement de Geor- 
es & de fes Complices. Leg. de ce mois, 


des divers Interrogatoires , fubis par tes 
Prévenus au nombre de douze. Dans ja 
troifième Sfance, tenuü le ro, la Commis- 
fion, après avoir entendu les conclutions 
du Capitafne- Rapporteur, & après avoir 
été quelques heures aux voix, a prononecé 
fur le fort des Accuíés. Neuf d'entre eux 
ont été acqùités, fravoir la Veuve Denis, 
les Diks Hunnigve dc Dubus, les Femmes 
Dubus & Boeguet , d'Abheville ; Quennedii , 
Curé, & la Die Duffoulier, de Bellencour ; 
la Femme Philippe, & Gallien, Maùre- 
Pêcheur du Zréport, Six des Prévenus ont 
été Condamnés à mort; C'étoient Leclerc; 
diet Batli; Pierre- darin Pois, dit la Ro- 
fe, Marchand-Colporteur de Boulogne; la 
Dl: Renipte de [’révilte, native de Boulo- 
gnes tous contuinax ; Jean-Louis Pri'ippe, 
Marchrad- Epicier' au Tréport ; P-1:gues- 
Pofept Duporchel, Tuftiruteur au Zrépart; 
Jeatt- Antoine Di.ppvis „ Matwe- Pächeur 
au Tréport, Las trois deruiers ont éré fu- 
fiilés le lendemain epròs- midi, He Dieng. 
fuif du Jugemurt dicieroit les Cn ame 
‚ convainCus d'efpionuist Poer Patden 
„terres d'être les auteurs dun: Cure: 


En ee 


s, pondance, dont le but étoit de frire'cor- 
» noître Àà cette Puiflance Pemplacer ent 
, des Troupes de VPEmpíre, leur force ef- 
‚ fetive, leur efprit , deur inftrv&ion 5 
s V'emplscemeut de la Flottiile Netionate, 
5, les Signaux de la Marine; enfin , de ré- 
> pandre des injures celomnieufes fur la 
‚‚ perfonne de lVEmpcreur & des Chefs 
„ de Armée, ” 

‚, La liberté d'exporter des Grains de la 
France pour VEf/pagne, le Portuga', Y Alle- 
magne & la Hollande, accordée par te Dé- 
cret Impérial du 25. Prairial (14. Juin,) 
vient de recevoir, par un autre Décret du 
13. du mois courent, Certaine extenfion rc- 
lativement aux voyes, par lesquelles Perx- 
portation pourra fe faire desormais pour les 
deux premiers Pays, & qui feront les Dé- 





4 vendre de la main à la main une Maifon @ dependances, fituée à Matines fur le 
de la Dyle, connuë ci-devant fous le nom de Comm-nderie- de Pitzembourg. Lê 
rein en général eft de la grandeur d'environ 4. hedares 9}. ares G1. mètres (ou 4e 
wiers.) UU Sy trouve pluficurs vaftes Bôtimens en bon état; un Fardin potager , plant dl 
grande quantité d'excellens Arbres fruitiers; un très-joli Bois, parfaitemeut bien dh 
bué G garni d'Arbres des plus rares G dela plus belle venus de très-larges Foffés 
sand Baffin reinpli d'eau, que l'on peut renouveller à volonté par la made. 
fen, par fa fituation, fa grandeur, @P celles de fes dependances, eft propre à toures ff 
d'Etablifemens , comme Fabriques, MannfaBures, Rafineries, Entrepôts &c., @ JÄ 


partemens frontières de l'Efpasne. & le} 
du Sf. Efprit, outre les Puruece Bord), 
des Sables & de Marans, dejà ouvt 
ce Commerce. (uanr à la Nouvel 
Dayence, donnée dernièrement per les) 
naux, “* qu'en veriu d'une Lettre dik 
» hiflre de lIntéreer , lexporcatiof: 
‚s Grains à l'étranger étoit pirmifes 
>, Payant les droits de Douane & fot 
» Conditions préfcrites par le Deeretpe 
‚‚ Périal du 13. Prairia!; ” Ie Journsl 
ficiel a déclaré, que cet Avis ne mét 
aucune confiance, & que fon énoncif 
étoit abfolument fauffe , pnisqu’il n'exlk 
point de Décret [mpérial du 13. Pr4 
conceruant l'exportation des Grains. “-Îì 

», Cing p. c. conf. 58. Fr. & trois qü% 


kk 


Banque de France, 1125. Francs. Èe 





















Cette 


„ne Habisatinn très- agréable pour des perfonnes aifées. S'adreffer , pour voir le dit Biens: 


Concierge, &, pour fravoir les conditfons de la vente, à Ar. 


WAELIEM, près de Matines, 


P, vAN DER Scurry, J. De Boscu Jz, TJ. Vver, C.S. Roos, Rrk 
PRUYSSENAAR, & J. ViNnkeLeEs, Courtiers, wendront, le Lundi ro. Déctf 
1804. &' les jours frivans, à AMSTERDAM, chez C. S. Roos, à la Maifon di 
‘Trip, fur le Cloveniers Burgwal , la ColleBion diftingute de Tableaux exquis, EP de 
beaux Deffins colorids G non-coloriës, les uns G les autres de Maitres cblèbres de la R 
Dlique Batave; une fuperbe Colle@tion d'Eflampes de Graveurs renommés. d'Ouvrages % 
flampesen feuilles & relils , de Telescopes de la première clafle, de dliroirs ardenss 
d'autres beaux Inflrumens d'Oprique, G curiefités ; le teut raffemblé , moyennant des rel 
ches d'un grand nombre d'anndes, par feu Ar. JEAN De GRooT, Amateur; & dok 
fourra fe procurer à tems chez les fus-di's Courtiers les deux Caralogues, en payant $ 


Saris pour chacun. 


Deux très -beaux Tableaux de P Ecole Francoife à vendre d'ici au 1<r Janvier 1805:4 
font expofés dans le Nlagafin de Mme AyuipA, fur le Keifersgragt No, 31. eudre la \ 
d'Utrecht & le Reguliersgragt 4 AMmsTERDAM, 

TraN GIRARD, Voiturier Suille, vient d'arsiver dans ce Pays, avec deux bi 
Berlines; des Perfonnes, qui défireroient prefiter de fen retour, eu oui vondroient pr 
avec lui des arrangemens pour quelgu’ autre voyage, font pribes de sadrefer à ra H 
chez G. D. Augsbourguer, © 2 RorrTeRrDAMm chez }. A. Groenendyk, Librairt} 


le Noord - Blaak. 


Aujourd'hui, au matin, ma chère Epouft, C. R. E. pe MoNTronp, eff acc? 


très-heureufeincnt d'un Fils bien -né. 
LAOCsSANNE, le 29. Câtobre 1904. 








ngen vn ae 


4d LE YDE, gar J. C. TE Xren WesTMuLLER. 
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NUHMERO Vlit ie 
SUPPLEMENT AU JOURNAL POLITIOUR, 
pubié à LEYDE, le 16. Novembre 1804. 


E HamBoure, de 9. Novembre. Une Escadre Rufe, compofée de deux - 
Vaiffeaux de ligne & de deux Frégates, qui 2 mouillé le 29. O&obre en Ja 
Radede Copenhague, a palé parle Sündle 1. dece mois, fe remdant dans les Ports 

8, d'Angleterre, & deftinge A partir enfuite pour la Méditerranée, Leg Commis- 
Esp des Relations -Commerciales de France en Suède viennentd’y cefferleurs fonttions 

Re s'en retourner pour leur Pays, conformément aux ordres de }' Empereur des Frargois, 

LP fraic avoir éé ezpédiés pour cet effet de Frèves. Les Princes de la Famille des 

Vik °7S> qui one éeé rénuis à Calmar, en font déjà reparcis auf, L. M. Suédoifes 

TEM toujours à Strahlfünd. 

EXTRAIT d'une Lettre de STRAHLSOND du 3. Novembre,, 

On avoir fait ici les plus grands préparatifs pour célébrer avanc-bier dignement 

bverfaire de la naifTance de notre augufte Souverain, à qui on avoit projetié de don- 

Alne Fsre brillante, qui néanmoins n'a pas eu lieu, Sa Majefté ayant, à taifon des 

Dftances aktuelles, demandé d'en être dispen(ée, Cependant, ce jour-là a été an- 

C@ zux Habicans par une Salve de VArtillerie des deux Yachts de Sa Majefté, / dra- 
PEsplendian. A dix heures, le Roi eft forti, accompagné du Gouverneur- Géné- 

> de tout l'Etat- Major & des Ofliciers de ta Garde, & a vifiké & examing les Forti- 

lons, & les Ouvrnges qui y ont été nouvellement ajourés. Après cette infpeêtion, 

Maiets set renduë fur le Marché- Neuf, où Ies Troupes, formant notre Garnifon, 

f Fonfiftant en un Corps de Muf/ars, quclque Artillerie légère, & 12. Bataitlons d'Io- 

5 lerie, ont défilé en Parade devant Elle, au bruit de la Mufique Militaire & d'une 

ARE de 256. coupsde Canon, La Reine a jour de ce fpetacle, placée (ur un des Bal- 

8 de yIlôtel de M. de Parfenow. Le foir, il ya eu grande Cour chez Leurs Majeftés.” 

ok: Au milieu de ces cérémonies & réjouï(fances, PEnvoyé Impérial & Royal près le 

L, le Comte de Lodron, venant de Stockholm par Yyladt , a débargué ici aprês une ns- 
dl Mlon très-difficite. Le lendemain, hier, cet Envoyé a été préfenté A Leurs Ma- 
$, dans une Audience particulière. Havoiteu deflein defe remettre, aufli- tôt après; 
oute pour Vienne; mais, le Roi ayant invité à aflifter aujourd'hui À la grande Para« 

"be & a diner enfuite avec Leurs Majeftés, it a difléré fc départ jusqu'à demain, Le 

p ia en toutes manières témoigué au Comte de Lodron Veftime & la bienveillance par. 

6, lière , que Sa Majefté a pour la perfonne de ce Minitre. On apprend, que le Mie 

Fe du Roi près la Cour Impériale & Roysle, le Lieutenant- Général Baron d'Arm- 
es aprês avofr accompagné ici Ton $ouverzin, & rempli une niffion de confiance & 

Kin, ne tardera pas à uivre le Comte de Lodron À Vienne, devant retourner en cette 

litale & y reprendre fes fonêtions d'Envoyé- Extraordinaire de S. M. Sudoife. ” 


‚jee FRraNcroRT, de 5. Novembre. (Article publit en France.) L'Empereur des 
Áo fois a ares, de Mayence, aux Bourguematucs & Sénat de Prancfort une Loures 
SUË gini qu'il fuic. 
ÎESSIEURS ET BONS AMts, J'ai reu votre Lettre du gó Aocût, qui m'a été ree, 
Par MM. de Mumbracht & Metzler , Bourguemaitres & Sénateurs de vorre Ville Libre 
kh cFiale. L'aTurance, que vous m'y donnez de vos fentimens pour moi, ne peut que m'é- 
Stéable, puisque j'acquiers par-là la convidion, que vous vous moncrerez toujours re- 
Oifans de la part, que j2 prends à l'Indépendance & au bien-être de votre Ville. Mor 
he ne prês de vous eft chargé de vous renouveller fouvent Vatfaraace de mes fentimens 
A Vous. J'arprendrai toujours avec plaifir, OU il n'a qu'à Fe lover des rapperte, dans ’ 
tels il paurra fê trouver avec vous, & que VOUS prendrez des mefures pour que votre 
he foit point le centre des intrigues & des alarmes, que l’.Angieterre répand fur le Can- 
t, pour cu égarer les Tlabitans & érendre les mavx de la Guerre, qui ont déjà z fez, 
‚tar vous. „Sur ce, je prie Dieu, MerssiEURS ET BONs ÁMIS, qu'il vous ait cu 
ditte & digne garde, *’ a s : , Ma 
Onnt Marrmee, le g. Vendémiaire del"an 13-C1-Odobre stod. j CSignd) Narorfod., 


Lr Knee a ccnda úiverfes Ordounners pour exhorter bes [obitans de s'obifeaifft 
toutes diseutious Poulitijues , & puur iaviter bes Negoctans a Ceiler twures fpeculaëj't 
ge contrsbeode avec:la rive gauche du Afir, & cu gêneral tour Cufmwerce utich 


ENURAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au zo. Brumaire (ur. Novembre.) 

‚ NH n'y a pbint eu avant-hier à Paris de Fére evunsnorative du Dix-hruit Bri' 
re, toutes (olemgités publiques étanr remides, pour la Capimle, à l'époque: proc 
du couroonement € du facre de VEmpereur. Cependanct l'Anniverfsire c@ la KN 
me&morsbie, qui remit les rènes du Cwuverneimeat entre les mains de -MVapoléon BAK 
te, a été C&EÉbré, de ta manière in plas folemoetle , par les Troupes de terre & de Phs 
«u centre des aermemens contre I'Jugfeterre, d'après les dispofitioas du Maréchal Af 
&r du Vice- Aimtral Bruix, que voici, ” î 


ExTrRaAtT de l'Ordre du jour dr Camp de St. Omer, du 16. Beimsiekas 13. 
‚Ha Pere dit 18. Brumaire fera anmoncde à FArmde, demain 17, au foteil conchêée, 
une Saive de 21. coups de Canen, qui fera virce de la Bacterie- Impériale & du. Forte: 
leon. Le 18, à la poigte du joer., une parciile Salwe fera tire des memes Batteries. A 10. 
res du marin, uue Graad’Meite fera céiébrde dans W'Eglife Paroitfiate de Loelogse, Ph 
remercier I’Eternel de la faveur, qu’il a faite à la France, en lui accordant Nufclen. N 
hiures, il y aura grande Parade Cor la Hilfe de batfe mer. Le Maféchat- Commandzelf 
chef délivrera en meme tems, an nom de Sa Majetté. l'Aigle de ja Leégien-d'heuneuf } 
Mitictires de l'Armée „ayant eu de Me le Grand-Chancclier l'avis de leur aosninariof!pS 
qui, pour canfe d'sbiencer ou de fervice, n'omt pu recevoir la Décoratiun des mans 
Majetté, le ‘28. Thermwidor dernier, ni participer .à la dittribution qui a cu lieu te prei 
tenddmiaire. Après la Pagade „le Maréchal Commandant ea chef, accompagné de 0 € 
Major- Général, fe rendra fur l'enrplacemsent detting au Manument, dont Arde fait hik 
rage à Nupollou, premier Empereùor des Franpois, pour en pofer la première pierre, calf 
fence des Commilfaires nominés en exécution du Programme du 1, Venddmuisire dernier: jh 
Chefs des Corps, & des Dérachemens des divers Régimensdel'Armée , qui fcroncappelle B. 
Aber avec leurs Drapeanx. A midi, une eroifième Salve de ar. coups de Canon fera f 
des mêmes Bafteries. Lefoir, à 8. heures „il fetstirtun Feu-d'artifice. EaViltefera ilte:niach 
„En exéeation da Programme dur. Weudtmieire dernier, MM. les Gluúéraur - de: Divilf 
Andrdofi. «Suchet, M. le Géneéral-de- Brigade Bertrand, & M. Franceschy, Aide ® 
Camp s:ens été nommés Commiffaires pour fuivre & diriger, ap nom de l'Armee, tous 
d$taiks relatifs au Monument, que l'admiration, l'amour & Ja reconnoitlanre vouüart à S« 
VEmnpercur Napo!on. * u 
} 
Ex rRaArr de Ordre du jour de la Flotrille Imperiale de Boulogne ‚du r5. Bramaire ani} 
«La Ftotcilie Linpériale de beutogne célébrera, le 18. Brumaire, par trois Salves à 
vilierie , HArniverfaire de ce beau jour, qui fixa les heurcufes deïtinges de la Prange-: 
rramière Salve gura lieu Àla poiere du jour; la deuxième à midi, & la troifiëme au cauélj 
da Soleil. ‘Tdus les Bädmchs reftans dans lé Port, foïc que Ìa Flattille foiten Rade dd, 
Cote vis, feront pavoifés & dans ha plus grande tenuë, depuis Fe lever jusqu'au couchzf 
Soteil. Ce jour-là, à trois kenres après-midi, au moment de la hante-mer, PAmit] 
tribuëra les Aigl*s âe la Légion -d'honneuraux Braves, pour Icsqucis il les a recus dé 
te Grand - Chancelier, d'après les ordres de S. M: !'Empereur. * : 


‚‚ Les deux principaux Princes Eccl&fiafttques, le Souverain Pontife, & VEleëf 
Afchichaneelier de PBmpire Germanique, font maintenant, V'ua & laucre, erf route Pl) 
Caris, afia d'y aflitter au Couronnemenc. Le Saint-Père doit déjà avoir dévaflé Is 
cant, Aprés un court féjour à Florence chez la Reine-Reégentes & NEledeur s Aff 
churcelier , dont on vient d'apprendre le départ-de Katisbonne , ne peut plus eure tol é 
Frontières de la France. Le dernier Prince eft accompagné, dens fon voysge, dé 
Portalis, Fils, Mitittre de VEropereur des Frangois prês Son Alt. Eie&orale, de @7 
que le Papel'eft du Cardinal Pesch, Miniftre de S, M, Impériaie & la Cour de Sa $% 
tetá.: Un troifième Prince Eccléfiaftigue, mois qui a réfigné fa Dignic& entre les. © 
du Général Bonaparte, le ci- devant Grand- Maitre de Malte, de Hompesch, a at 
Grannble. avec une Saite nombreufe, venant d'Mafie; ce paroë néanmoins étre pst 
ragrif: diffirent qu'il vient en Prance; teg JourMaux difenc, qu'il va à Montpellier , P 
rémblir fa func& Pldfieurs Princes féeuliers & Comtes de VE mpire d’ Allemaere hj 
eure Ambaffades- Extraordinaires de Court amies, de Républiques alien, de Vittel. 
sce Eenpérigtee, tous amenés par la Conronne@Sât prochain, fout reudus à Paris! 
























Wk Wen dus iscefamment, Dans le nombre des premiers fu trouve la Dipuuanoi aur 
ip: s N EN . « . , : vn 

Wb faement Zarave, qui a fuivi dernièrement en cette Capicale VAmbatludeur Su Hue 

Vitinek, 4 fon retour de fon Pays. Y 
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) ks de Raynemal, que l'Envoyé de France prês la Cour de Rufie, Gértral Mlélou- 
af Volt laitl$ à Peres sbourg en gualite de Churgé- d'affaires, & qui en eit paru ega- 
„i! Chfuite, vient d'afriver à Paris, ayee MM, Didelot & Prevót, S-cretaires de la 


sô égation, Cie Nouvelle tres-importinze Fous le rapport des relations erttre la 
&les autres Puifances; c'uft celie que le Journal officiel donne, dans fa Feuille 
duur, par HArciche Faivanc. ** M. Ruuboll, Agent Angtsds A rmubdouerg, arrèrs à 
P Porcte de Canon des Avant- Pottes de l' Armée Arangoife du linovse, & couturt 
is, a été, par la prot:êtioa du Roi de Pruf: , reiâché & renvoyé per Crerbourg 
Ausleterre, Si le Procès de ce digne Coutrère de Drake, de Speiucer- Smi, 
Bin Faybor, avait. éé termiué , il edc off.rc des Pièces tout aufti curivut:s que 
En de fs émules, * 
°S Lettres des Côtes du Détroit de la Afvrche font remplies de triftes dStaiïe des: 
82s, qu'ua furieux Ouragdu, élevs depuis plufieurs jours, a caufes du Ir, au 14. 
dre Cas au 4. Novembre,) Le AZmiteur d'aujourd'hui eontient une Lits de Ciud 
“As Merchzuds , échoués fur ta Côte à VL de Catais dans la feute nuit du 11. au 
tee Mois: Ce font un Navirs Anglois, deux Pruffens, ua Suddois, un Portugaiss. 
Fuipiges n'en ont pu être fruvés qu'avec grande peine, & non pas tout entiers 
or Lus jours fuivans, les vents déchatnët ont brifs de nouveau d'autres BÄrimens 
ela mine Core. ” 
da,en revanche, des avis confolans d'Lfpagne & de Toscane, qui donnent ValTu- 
igrlablt, qus les Maladies, qui vat régné à Malaga & A Livorne, font fue teur 
Ga Dis Leures de la première Piace, en date du 23. OR obre, annoncent, qu: la 
Bon y éroic entièrement à fa lin, & qu'on penfoicà rétablifles communications. On 
Oger de ta défutation, que carte Eeidémie a répanduë dans Wulaza, d'aprèsle tebleau 
En Quï eh a Gré fuit Cur ta Foi de Leurs authentiquesde ce Purt de la mi- Oobre. 
h Oputation de Mrlaga &roit de Z5,009. ames, à l'époque où Ia Fièere, connuë 
Be hi nom de Vomito- nigro, qu'on croit originsire de la V'éra- Cruz ‚ Psrat puur la 
ee fois. La t-rreut qu elte infpira, le fouvenir des Maux anreux qui en étoient: 
er tés PannAr précédentes, ficent fortir de la Vuile la majzure pardie des Ilbicans « 
Ue disperfion éit d'autant plus facile, que le Ferricoire de JZstaga elft couvert 
À nombre proiigivux de ATsifons- de- Campagne, Il ne refta qu'environ 35.050. 
rp 2055 depuis tes premiers jours du mois d'Aoûr jusqu'ala fin de Septembre, it en 
1,90, Au commereement d'Oobre la mortslitk diminua beaucoup; le ro. elte 
„ entiërement celTé, au moins à \'égard de ceux qui n°avoient pas quitté In Ville, 
Vas toit pas de mêne des fug'rifs, qui rentroiert far les Nouvelles rafarantes 
mn Vaient orgaës: Ceux-ci, acteinte de la Maladie, ont presque tous éé les vi- 
vS de leur trop graad empreflement à rentrer dans Leurs foyers, ” 
MAJ, p. ce. couf. 53. Fr. & trois quarts. Banque de France, 1135. Francs. ” 
Ù S ENER AIT des Nouvelles de LONDRES jusqu'au 1. Novembre, 
kos deenidre Matls de Manrbrurg vient d'spporcer la Nouvelle dé WVenlèvement da: 
„lier Rumbald, Chargé-d'affiires de Sa Majellé Britannique près le Cercle de Baf:-” 
bePar un Ditechement de Troupes Frangoifss, Qui l'a Conduit À MJarbourg, d'où il'a 
z. voys en France foüs Eszorte: Cette Nouvelle a fait ici beaucoup de fenfitior, 
BireE de Londres de Mardì deraier angonc? le prife de quatre Chaioupes-Canonnië- 
tRalfoifes per les Chatoupes de Gaerce de St Mijeil ft, the Dispatch, & tho Congreft 
be timens Fravgais avoïant fait voile de la Biye d'dudierne pour Bref; mais, rvine 
Ri S. par un venr.de terra hors de Ia portée des Biueries, ils farent ob igg 
lee dra à nos Cruifente. „Les Lettres des Ports difent, que | Amira] Chory,ira!lig eft 
Woar Sr À Türhay aver 1 Korte du Canal, zfin de fe metisa à abri de POuragen , qui: 
Per Alors, & qutceyddt commenes to nait dernière, dure encore aujourthut, 
EN Commerce vient de recevoir, par des Lettres de Batavia du 30, Avril, Waarten” 
me tile ‚ quz les Troupes de la Compagnie» deus PAade, Cont parvaruds aris-h on. 
Ue à rétabtir ta trauqgilliek & te bon orde Parmi les Afarattes. Ca a Tes en: 































même tems des Nouvelies de Twuguin, qui nou-feulement ne out pas fi favorables, 
même três-aflligeantes pourl’llumanité, Ces Nouvelles font mêntion d'un Ouragans 
a foutfl: avec teut de Mreur fur toute cette Cóte Ardienne , que perfonne ne s’yen r8 
te uw femblapte, Pius de vingt Bâtimens avoient coulé bás dans la Baye, & cinq 
z foiante avoient été jetés fur le rivage tout brifés. La Côte eotiëre, dans une 
dut de plufieurs miles, Étoit couverte de Corps morts & de débris de Vaiffeaux. 
fours Vileges ont été entiCrewent détruits, d'autres wofirent plus aux yeux qué, 
ruin.s, où on pourroit à peine trouver une maifon debout. Ou évaluë À plus de V 
mitte te nombre des eames, Viktimes de cet Ourngan. ” 

Les derniers Papiers d'dutrigue apportent les Nouvelles fuivantes de Sains- D 
gues ** Lesreftes de PArmée Frangoife de cete Colonie, en évacuent la partie Fr 
zo fes fe font retirés dans la partie ci- devant Afpagsole, dontils ne s'étbient pas € 
re mis en poffeflion. Les Voirs ont eux-mêmes Cuntribué à ce mouvement, 
porvnt eu côte de la Ville de San- Domingos & , comore Deffalines, en fuiva? 
» cours de la Rivière de Saint- Jago, avoit teniè de s'emparer de la Ville de ce 8 
» {Pisce importante, dont il voulou fe faire un point de retraite, ) les Efpagno/s & 
ss der zuires Hlabitans de la partie Efpagnole fe font ralliésfousles ordres du Général, 
gis, Ferrand, qui, de concert avec cux & avec fa petite Armée, eft tombé far 
mée des Noirs, qu'il a Fait reculer après en avvir frit un grand Carnege. Pour! 
mereter d'un fi grand bienfait, tes Habitens de la partie Sl/pagnole ont, d'un « 
unanime , mis le Gönral Ferrand en pofl.(ion pleine & entire de la partie de Ì 
qui avoit appartenu àl ZEfpagne, & lui ont conféré tous les Pouvoirs, dont il f 
b.foin pour les défendre. lta orgenifé des Troupes & formé vn Plan de défenf 
nécale, contre lequel jusqu'iei wouie la Fureur des Veres eft venuê séchoner; &4 
d'pert des derniers Bätimens, Deflielines n'avoit pu parvenir à gagner un pou© 
terrein. It a fait plufwars incurfions & plufieurs tentatives Înutiles. Les Heb 
& ies Troupes fe défendent avec une irtrépidieé inouï> contre des Hommes, gf 
laitfent À leurs Ennemis pour perfpective que les fupplices & la mort. Heureufd 
pour les Colonies, la divifion s’cft mile parmi les Voirs: Deffalines eft en Guerré 
s, verte avec Chriffophe; leurs Subordonnés fuivent l'exemple de leurs Chefs; 8 
‚… les Pofrs ne trouvoient pas un puiflant fecours dans l'intmitië de PArgdeterze con 
Prace, Sis n'etoient pas encouregés: & protégés ouvertement par les Amirau% 
gtois, & fur-tout par te Gouverneur de la Jumaïjve, on efpéreroic encore de 
biir Vordre dans la plus belle & la plus riche Colonie des Antilles. * 

s, Les Négocians & Commihonnaires Anglois continuënt à faire de Forts achats de 
Le Gouvernem.nt lui -méme en fait acheter une quantité énorme, tant dans Ia MÉé 
rauée qu= dans les Ports de la Mer Daltigue. Les achets, qui ont été faits depulf 
mois, de Cette denrée, en Allemagne, en Pologne, en Rufie, &c., ont coûté au 
vernement près de 5. Millions de Livres Sterling. On dit, qu'il eft queftion de {0 
des M-grfins de Blé confidérables, * 

De Leyve, de 15. Novembre, Des Lettres de LoNDres du 6. Nurembre nov’ 
prennent, que le Roi, par une nouvelle prorogation du Parlement, faite par Sa M 
en fon Confeil le 5, de ce mois, a continué jusqu'au 3. Janvier prochain la fufpéS 
des Séances des Repréfentans des Royaumes- Unis, quf devoient être reprifes le 23/ 
courant. D= cette manière-là fe rrouve reculé, entre autres, le moment de Ja né£ 
d'explicattons Miniftérielles fur les relations entre VAngleterre & \Efpagne, & nome 
fur les ordres hoftiles, donnés durant les Négociations, Dans l'intervalte, l'Amiral 
et forti de Portsmouth, avec une petite Escadre de quatre Vaiffeaux de 74, qu’ 
deftinge à croifer dans les eaux de Cadix. Va Fliotte de VAmiral Cornwaliis a reml 
mer le Vendredi, 2, Nov: mbre , quittant Zerbay pour reprendre fa ftation devant 
Une Frégate, reftée en vuë de ce Porc pendant l'abfence de la Flore, pour obfersé 
mouvemens de la Marine Prangoife , avait envoyé Vavis, que, le 29. Ofobre, oft 
vu réunis dens la Rade extérieure de Brefl 19. Vailleaux de ligne, 5. Frégates’ 
Corveite & deux Bricks. : 
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